
Bibliographie

Objekttyp: BookReview

Zeitschrift: Archives héraldiques suisses = Schweizerisches Archiv für
Heraldik = Archivio araldico Svizzero

Band (Jahr): 32 (1918)

Heft 2

PDF erstellt am: 27.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



- 108 -
ungen, durchzog seit 1340 als Bussprediger Schwaben, die Schweiz, das Elsass

und die Rheinlande und starb 1365 in einem Dominikanerkloster zu Ulm, in

dessen Kreuzgang er auch begraben liegt. —• Die nebenstehende Abbildung1
ist der 1482 in Augsburg erschienenen Ausgabe2 seines Hauptwerkes, das lange
Zeit fast abergläubisch verehrte „Buch von der ewigen Weisheit" entnommen.

Fig 73

Sie stellt den Seligen neben seinem Vollwappen kniend dar. Dasselbe zeigt in

geteiltem Schild (die Farben sind uns nicht bekannt) oben das I • II • S Christi.
Dies Wappen haben auch die zum „geistlichen Streit" ausziehenden Ritter auf
Schild und Reiterfähnlein aufgenommen. Als Helmzier führt der Selige einen

Flug, auf dem sich Schildbild und die Initialen wiederholen. W. B. St.

Bibliographie.
MAX GMÜR, Prof. Dr. — Schweizerische Bauernmarken uml Ilolz-

urkunden. Bern 1917. — Comme 77e fascicule de ses dissertations sur le droit
suisse M. le prof. M. Gmiir vient de publier un intéressant livre abondamment

1 Die Illustrierung einer Anekdote, die vom Seligen erzählt wird : „Suso fuhr über den
Bodensee. Unter dem Volk auf dem Schiffe war ein Knappe, der von allerlei Turnieren und
dem Dienste der Frauen zu berichten wusste. Suso fragte: „Was ist der Lohn?" Der Knappe
antwortete: „Die schönste Frau gibt dem Sieger ein goldenes Ringlein an die Hand." Suso

fragte weiter: „Was muss einer tun, dass ihm die Ehre werde und der Ring?" Der Knappe
antwortete: „Der am meisten Streiche erleidet und im Gedränge nicht verzagt, sondern keklieb
und männlich sich gebärdet, der fest sitzt und auf sich schlagen lässt, dem wird der Preis
geg'eben." Da erfasste Suso ein herzliches Verlangen nach der geistlichen Ritterschaft und
nach dem Dienste der schönen, minniglichen, ewigen Weisheit, der nichts gleich ist in allen
Landen, und dass seine Seele von ihr möchte ein Fingerringlein werden."

2 Dieselbe ist vorhanden: in der Stiftsbibliothek zu Einsiedeln, der Klosterbibliothek der
ehrwürdigen P. Kapuziner zu Freiburg i./Ü. und der Stadtbibliothek zu Schaffhausen.
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illustré sur nue institution qui tend toujours plus à disparaître, les documents
de bois dont se servaient autrefois d'une manière générale les populations rurales

pour établir et conserver leurs calculs. La coutume est vieille comme le monde

peut-être et de tous les pays, mais la pénétration de l'instruction, des notions

d'arithmétique, de l'usage du papier et de l'encre dans toutes les classes font
tomber ces antiques coutumes et de nos jours on ne les retrouve déjà plus en

honneur que dans quelques vallées reculées des Alpes, où les chemins de fer ou
même de bonnes routes n'ont pas encore mis la population en contact suivi avec
la civilisation ambiante. Il s'agit en somme de morceaux de bois de différentes
formes et grandeurs suivant l'emploi auquel ils sont destinés, généralement percés
à l'une des extrémités d'un trou dans lequel on passe un lien, pour les réunir
comme les feuilles d'un livre, et sur lesquels on entaille au couteau des signes
très simples qui par la combinaison de lignes, de points, d'encoches de différents

genres révèlent aux initiés les mystères ainsi consignés. Un jeu de ces vergues
peut ainsi représenter toute une comptabilité, un ensemble équivalent légalement
à des documents écrits. Les noms varient suivant les régions; dans la Suisse

allemande on parle surtout de Beile, de Tesseln, de Tötzeni, de Schiter, aussi

de Kerbhölzer, en français ce sont des tailles, taillis ou tachères, au Tessin des

tessere, des tacche ou taglie di contrassegno. Ils servaient à établir avec le

client les. comptes de lait ou de la vente d'une récolte, à tirer au sort et

enregistrer dans les répartitions de biens communaux l'échute d'un lot de bois

ou du produit d'un alpage (fromages etc.), ils tiennent lieu de quittances, d'autres
formaient aussi de véritables chroniques de l'exploitation d'un domaine, de l'état
et, la mutation du cheptel, mais les plus importants sont de véritables titres de

propriété, remplaçant le contrat de vente d'un immeuble ou consacrant les droits
de jouissance individuelle d'un membre d'un consortage d'alpage ou d'irrigation.
Nous ne saurions entrer ici dans plus de détails et devons renvoyer au livre
très suggestif de M. Gmiir, qui non seulement explique toutes les différentes

catégories de tailles et leur application, mais facilite la compréhension du sujet

par plus de trente planches dans lesquelles il a réuni une très belle collection
de spécimens de ces documents de bois devenus déjà rares.

Si cette institution offre un intérêt spécial surtout au point de vue des

traditions populaires, elle n'en présente pas moins par certains côtés quelque
affinité avec l'héraldique et c'est ce qui nous engagera à nous y arrêter encore

quelques instants pour dissiper un malentendu. En effet le point de départ des

tailles parait être les signes dont on se sert pour affirmer la propriété sur un

ustensile de ménage, sur du bétail, sur un instrument rural, au moyen de la

«marque domestique», moins heureusement appelée aussi «marque de maison».

Cette dernière désignation a généralement fait naître la croyance qu'il s'agit
d'un signe figurant sur une maison et désignant, comme en faisant partie, les

objets portant le même hiéroglyphe. C'est là une erreur. La marque domestique

représente toujours une personne, c'est-à-dire le chef de famille, indépendamment
de la maison qu'elle habite. C'est une sorte d'armoirie primitive, en usage
surtout dans les familles campagnardes avant qu'elles eussent adopté des armoiries



— 110 —

proprement dites. Comme ces dernières 011 les employait pour désigner l'appartenance

d'un objet, parfois aussi elles figuraient au bas d'un acte, comme un sceau,
pour remplacer la signature. Mais à côté de ces analogies, les marques domestiques
avaient d'assez notables divergences avec le système héraldique. Elles étaient
faites au moyen d'un couteau ou autre instrument primitif; elles ne représentaient
donc que des figures aisées à tailler où la ligne droite prédominait, mais en

combinaisons multiples donnant des dessins à base de croix; de carrés, de triangles
ouverts ou fermés, de tridents, de flèches, de fléaux, les jambages barrés de traits
droits ou inclinés, parfois légèrement incurvés, mais n'aspirant jamais à

représenter un objet naturel, tout au plus rçncontre-t-on parfois un cercle ou un
cœur. Tandis que l'essence des armoiries est d'être peintes en deux ou plusieurs
couleurs, l'idée de coloration n'entre pas en jeu avec les marques domestiques
simplement destinées à être gravées ou brûlées sur une surface incolore. Autre
différence importante, la marque domestique ne représente pas comme les
armoiries toute une famille avec ses agnats, mais elle appartient seulement à un
chef de famille et elle ne passe par héritage qu'à l'un de ses fils, généralement
au cadet. Les autres fils en devenant à leur tour feu-tenants adoptent une

marque domestique en propre qui sera parfois fort différente de celle du père.
Dans certaines régions cependant il est d'usage de n'introduire que de légères
modifications, sortes de brisures, suffisantes pour constituer un emblème spécial,
mais permettant de le rattacher à la souche d'où il sort.

Enfin mentionnons que si les marques domestiques sont apparément plus
anciennes que les armoiries, elles n'en sont nullement le prototype et paraissent
être tombées en défaveur auprès de la noblesse avec la naissance des armoiries

qui se sont développées indépendamment; la « Zürcher Wappenrolle » ne donne

pas un seul exemple de marque domestique passée dans un écusson. Par contre
elles étaient encore d'un usage courant dans la petite bourgeoisie et les familles

campagnardes, lorsqu'à leur tour elles adoptèrent des armoiries, aussi n'est-il pas
étonnant que dans cette classe de la population beaucoup de ces anciennes marques
aient été promues au rang de pièce principale des nouveaux écussons. Ces cas

sont particulièrement fréquents en Suisse.

Nous ne pouvons que savoir gré à M. le prof. Gmiir d'avoir dans son

intéressant ouvrage fixé, pendant qu'il en est temps, le souvenir d'une institution
dont les derniers vestiges ne se retrouveront bientôt plus que dans quelques
musées. J. Gt.
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